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NIGHT WORLD
JAMAIS Il N’A ÉTÉ AUSSI
 DANGEREUX D’AIMER
Le Night World ne se limite pas à un endroit précis. Il nous entoure. Aux yeux des humains, les créatures du Night World sont belles, mortelles et irrésistibles. Un ami proche pourrait en faire partie – la personne que vous aimez aussi.
 
Les lois du Night World sont très claires : sous aucun prétexte son existence ne doit être révélée à qui que ce soit d’extérieur. Et ses membres ne doivent pas tomber amoureux d’un individu de la race humaine. Sous peine de conséquences terrifiantes.
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Chers lecteurs,
Vous n’imaginez pas à quel point la réédition de la série Night World est importante pour moi. Elle m’a permis de boucler la boucle, d’achever un cycle qui a commencé avec Le Secret du vampire, et de terminer Étrange destin, qui est devenu un récit épique réunissant presque tous les personnages du Night World. Ce dernier tome a aussi été l’occasion pour moi de révéler à la fois les origines de ce monde de la nuit, l’apocalypse qui menace de le détruire, et l’avenir incertain dans lequel le côté obscur prévaudra.
On me demande souvent comment m’est venue l’idée de cette série. Tout a commencé le jour où j’ai eu envie d’écrire des romans autonomes qui combineraient histoires d’épouvante et d’amour. Mais je souhaitais une chose en particulier : instaurer dans le récit une vaste société secrète, qui existerait au sein même de notre quotidien et se révélerait progressivement aux lecteurs, au fil des tomes.
Voilà pourquoi le premier s’intitule Le Secret du vampire : les membres du Night World – vampires, mais aussi métamorphes, sorcières et autres créatures que je voulais inventer – vivent cachés des humains. Un vampire a donc forcément un secret… ainsi le veut la loi.
Par ailleurs, j’avais envie de développer un nouveau type d’amour défendu, ce qui n’était pas simple étant donné que Shakespeare et ses contemporains avaient déjà exploré les meilleures variations sur ce thème. Néanmoins, pour cette série, j’ai pu rendre l’idée possible en déclarant simplement que les lois du Night World interdisent à ses membres de tomber amoureux d’un humain.
Il me manquait cependant un dernier ingrédient : introduire le principe des âmes sœurs pour pousser les membres du Night World, en dépit de toutes leurs tentatives de résistance, à transgresser cette loi sur l’amour. Et voilà ! Il ne me restait plus qu’à inventer des personnages intéressants et à laisser libre cours à mon imagination pour voir ce qu’ils allaient devenir.
Je me mets souvent au travail de la manière suivante : installée dans une pièce calme, je fouille mes pensées à la recherche de l’étincelle qui pourra donner vie à ma prochaine héroïne. Tantôt cela vient tout seul, et un portrait entier miroite sous mes yeux, tantôt je ne perçois qu’une lueur très faible et retiens mon souffle en espérant qu’elle va s’incarner en un personnage vraisemblable.
Pour les héros et les antihéros, c’est plus facile. Il suffit d’en choisir un qui sera une véritable âme sœur pour mon héroïne. J’en ai une ribambelle en tête, généralement du genre bad boy, et tous essaient de s’inviter à la fête !
Le cadre et le développement de l’intrigue constituent une autre étape de l’écriture. Mais souvent, les personnages s’emballent et agissent comme bon leur semble, et j’ai du mal à suivre leurs pirouettes sur mon clavier.
Ce que je ne manque jamais de faire, c’est d’étudier attentivement ces éléments sous tous les angles, pour m’assurer que je ne plagie pas un livre ou une collection que j’aurais lus par le passé. C’est la procédure normale pour tout auteur responsable : veiller à ce que nos récits ne ressemblent pas trop à une histoire existante. Naturellement, bon nombre d’idées ont été exploitées depuis l’Antiquité et beaucoup de personnages sont désormais des archétypes. Mais en réalité, qu’il s’agisse d’un personnage, d’une intrigue ou d’un procédé narratif, il est pour ainsi dire impossible d’emprunter à une autre œuvre sans le vouloir.
Poppy North est un personnage que j’ai longuement examiné. Je voulais être sûre qu’elle se distinguerait de Bonnie McCullough, une autre jeune fille fluette que j’avais créée pour Journal d’un vampire. C’est pour dire : je craignais même de m’autoplagier ! Mais Poppy m’a prouvé qu’elle était une gamine solide, qui avait déjà préparé son avenir dans tous les détails, depuis le lycée. Elle allait se marier avec son mystérieux ami James ; il n’était juste pas encore au courant. En outre, contrairement à Bonnie, elle avait une faille physique qui allait lui être fatale.
Dans Le Secret du vampire, je savais que j’abordais un problème grave : le cancer en phase terminale d’une lycéenne. Alors j’ai fait de nombreuses recherches avant de décider quel type de tumeur serait vraiment inopérable et ne laisserait à Poppy qu’un mois ou deux à vivre. Je me suis rendue dans différents hôpitaux pour m’entretenir avec les infirmières du service d’oncologie. J’apportais toujours des jouets pour les enfants hospitalisés, mais le sujet me bouleversait tellement que j’avais presque peur de l’aborder. Cependant, une fois que je me suis lancée, j’ai constaté que Poppy était bien plus coriace que je ne l’aurais imaginé. Elle fait le seul choix possible pour continuer de vivre, et ne regarde jamais en arrière.
C’est un des personnages féminins que je préfère, et Ash Redfern, qu’elle introduit dans le récit, est rapidement devenu un de mes méchants favoris. Ce garçon a un passé trouble d’incorrigible séducteur. Il revient dans Les Sœurs des ténèbres, après que Hunter Redfern, le chef des vampires, lui a donné l’ordre de ramener ses trois sœurs fugitives dans leur enclave. Mais le jour où il les retrouve, Ash tombe par hasard sur Mary-­Lynnette, une humaine passionnée d’astronomie, et leur rencontre fait littéralement des étincelles.
Cette dernière est un personnage que j’ai imaginé quand j’étais enfant, et je suis toujours étonnée du nombre de lecteurs qui l’apprécient, ainsi que le tandem qu’elle forme avec Ash. La plupart du temps, c’est par de bons coups de pied dans le tibia qu’elle lui exprime ses sentiments, mais leurs conversations font partie de mes passages préférés dans toute la série.
À son tour, Ash introduit Quinn (il a bien un prénom, mais le donne rarement) qui, pour le coup, est vraiment effrayant. Vampire depuis 1639, c’est un jeune homme malin et froid, sans humour ni cœur. À l’inverse d’Ash, dont le principal tort est de collectionner les conquêtes, il est présenté dès le début comme marchand d’esclaves humains ; autrement dit : il fournit des victimes aux vampires, sans jamais chercher à savoir ce qu’elles deviennent. Un problème s’est alors posé à moi : comment allais-je faire pour que cet ignoble personnage se rachète suffisamment et incarne une âme sœur dans L’Élue ?
Cette question m’a posé problème. Ma première tâche a été de le rendre plus sympathique. Le meilleur moyen, me semblait-il, était de raconter en partie la tragédie qu’il avait vécue : la façon dont il était tombé amoureux de la douce Dove Redfern, dont le père avait décidé de faire de lui son héritier.
Le père en question, c’est Hunter Redfern, l’un des chefs les plus importants dans l’histoire du Night World. Le vampire qui, presque cinq cents ans plus tard, envoie Ash ramener ses sœurs de force. Celui qui lance sa fille Lily à la poursuite de Jez dans La Chasseresse. Mais, enfant, Quinn ignore tout de ce monde de la nuit et aime profondément Dove. Du jour où ­Hunter le transforme en vampire contre son gré et où il assiste, impuissant, à la mort de sa bien-aimée, son cœur cesse de battre et s’endurcit pendant quatre cents ans. Jusqu’à ce qu’il fasse la connaissance de Rashel.
Leur rencontre fait aussi partie de mes scènes préférées : redoutable chasseuse de vampires depuis que sa mère a été tuée par Hunter Redfern (encore lui !), Rashel reste seule pour surveiller Quinn, que ses amis viennent de capturer et comptent torturer. En dépit de son air juvénile et de ses immenses pouvoirs, ce dernier se sent vieux et fatigué, et renonce à se battre ; il est même plutôt content d’en finir. Cependant, Rashel ne supporte pas le concept de la torture. Après avoir discuté avec ce vampire on ne peut plus haï et entendu son histoire, elle décide de le libérer. Bien sûr Quinn est stupéfait, il ne sait pas encore que la magie du principe des âmes sœurs est à l’œuvre. J’ai adoré voir ces deux ennemis au caractère fort succomber au lien sacré qui les unit, notamment quand Quinn la prévient qu’elle ne doit s’attendre à aucune faveur de sa part si elle le libère, puis quand il la protège de ses amis lorsque ces derniers découvrent qu’elle l’a laissé s’échapper.
Écrire les séquences d’amour impossible entre ces deux personnages m’a beaucoup plu. Quand Rashel pénètre l’esprit de Quinn, elle distingue « des fragments tordus, crispés, pleins de haine et de fureur » mais aussi « des arcs-en-ciel qui ne [demandent] qu’à s’étendre, des scintillements qui [n’attendent] qu’une source de lumière ». Elle commence alors à penser que les gens exigent trop peu d’eux-mêmes. Si l’esprit d’un marchand d’esclaves peut ressembler à ça, un homme ordinaire doit être en mesure de devenir un saint. C’est par le biais de cette révélation (et d’un repentir sincère) que Quinn se rachète.
La rédemption, la possibilité d’une seconde chance, est le fil rouge de tous ces romans. Tous les personnages doivent faire face à un choix difficile, et même le plus malfaisant des vampires peut décider d’expier ses fautes et de se racheter. Cela n’exclut pas qu’ils soient punis dans cette vie ou la suivante, mais une certaine forme de salut est bel et bien envisageable.
Quid de mon couple préféré ? C’est Morgead et Jez, évidemment ! Quoi de plus passionnant qu’un vampire, chef de bande, découvrant que son bras droit est une jeune femme mi-vampire, mi-humaine ? En prime, j’ai appris des prises d’arts martiaux géniales pour développer ces personnages !
Ensuite, il y a Keller (que vous découvrirez dans le tome 9), une de mes héroïnes favorites et prise dans un triangle amoureux dans Le feu de la sorcière. Au début, Keller est présentée comme une fille brusque et sérieuse ; l’amour l’aidera à apaiser ses blessures intimes.
Pour finir, je n’oublie pas Thierry, Hannah et le cercle de l’Aube. J’ai créé ce dernier car les sorcières du Night World n’avaient que deux clans : le cercle du Crépuscule et le cercle de Minuit. Comme Thea, dans Ensorceleuse, les sorcières du premier sont moins machiavéliques que leurs consœurs du deuxième (qui ont pour but d’exterminer tous les humains, CQFD), mais elles ne sont pas angéliques pour autant.
Que faire alors de toutes ces âmes sœurs ? En vertu de la loi du Night World, elles devaient être exécutées. Il fallait donc que quelqu’un se charge de trouver un endroit où elles seraient en sécurité, et j’ai décidé de confier cette tâche à Thierry, un des plus vieux vampires, et Hannah, son âme sœur, qui vit des centaines d’existences sans jamais dépasser l’âge de dix-sept ans. Ce sont eux qui font renaître cet endroit, le cercle de l’Aube, où humains et membres du Night World ­peuvent oublier les tragédies passées et construire ensemble un avenir meilleur.
Bien que Thierry soit un ancien, il n’est pas le plus vieux vampire. Il en existe un autre avant lui, celui qui l’a transformé, et qui incarne l’autre fil rouge donnant son unité à la série : l’impitoyable Maya. Premier vampire du clan, c’est cette sorcière d’origine qui découvre le secret de la vie éternelle et qui décide de s’en servir à des fins maléfiques. Mais on en apprendra beaucoup plus sur elle, y compris sur son enfance, sur sa sœur Hellewise, et sur leur mère Hécate, la reine des sorcières, dans le dernier tome, Étrange destin.
Voilà, aujourd’hui, la boucle est bouclée. Néanmoins, je ne peux conclure sans évoquer l’autre joie que m’a procurée la réédition de Night World : elle m’a mise en contact avec vous, chers lecteurs ! Je reçois de nombreux courriels si intelligents, si clairs, si courtois et passionnants ! Quel bonheur quand d’« anciens » fans m’écrivent que mes romans les ont aidés « à traverser les années lycée » ; ou quand d’autres me disent qu’ils viennent de découvrir mes livres réédités et sont impatients de lire la suite. Et même quand on me demande simplement à quelle date est prévue la sortie d’Étrange destin, quelle joie !
Merci à tous, du fond du cœur. Je suis comblée. Jamais je n’aurais pensé avoir l’occasion d’écrire une lettre ouverte à tous les fans de cette série, et j’espère seulement que vous savez à quel point je vous suis reconnaissante… de m’avoir donné cette seconde chance.
Bien à vous,
L. J. Smith



L. J. SMITH EN 25 POINTS
1. Mes fleurs préférées sont les roses pourpres black magic.
2. Je suis une mordue de montagnes russes.
3. Quand j’avais dix ans, je voulais être bonne sœur.
4. Presque toute ma vie, j’ai eu les cheveux très longs, au point de pouvoir m’asseoir dessus.
5. J’ai atteint ma taille adulte en CM2. Résultat : 1,63 m.
6. Hawaï est mon État préféré aux États-Unis (et Maui, mon île favorite).
7. Je me suis évanouie trois fois dans ma vie.
8. J’ai envie de me faire un tatouage. (Peut-être bien un kanji japonais signifiant « pouvoir ».)
9. Je préfère la glace au yaourt maison aux glaces industrielles.
10. Je suis très mauvaise en multiplication.
11. Halloween est ma fête préférée.
12. Je pense qu’on peut tous tirer une leçon des aventures de Yertle the Turtle.
13. J’ai un chat fantôme qui saute sur mon lit la nuit.
14. Un jour, avec mes amis de collège, on a redécoré toute une école avec du papier toilette.
15. Je fais de violentes allergies aux fraises.
16. J’ai pratiqué la méthode de Heimlich avec succès sur mon neveu.
17. Les tremblements de terre me fascinent.
18. Dans un château écossais, je crois avoir vu le fantôme d’un enfant.
19. Je sais faire remuer mon nez.
20. La physique quantique est une de mes passions.
21. J’ai eu deux contraventions dans ma vie.
22. J’ai les pieds glacés quand je dors.
23. J’adore les sushis avec une pointe de wasabi.
24. À la vue d’un grillon, je hurle.
25. Un jour, j’ai tiré une carte de tarot me prédisant que j’épouserais un prince. Mais où est-il ?
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